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Quand " vous direz | cechoje oe 25evhi 
plus la et la tâche m’incombe de vous 
expliquer pourquoi. 

Je quitte ce vieux monde, je pars en quête de 
sourires à donner, de larmes à verser, de savoirs 
à partager. Je n'ai pas d’adversaire et encore 
moins d’ennemis. Je recherche juste des cieux 
moins cruels, sous lesquels il est encore conce- 
vable de donner vie à ses hallucinations. 

Je suis à la recherche de traces d'amour. 
Je pars en quête d'un pont qui m'emmene 


loin et me permette de disparaitre, un pont 

ins douane ni controle, qu laisse passer 
eso lame enfants 

USIEU trouver 
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finissent plus de rêver 

Je quitte ce vieux monde car je préfère 
croire à l’émerveillement. Je rêve trop 
souvent de ce pont qui laissera ce sordide 
cauchemar derrière moi. Lorsque je ferme 
les yeux, je vois une scène étrange : tout 
le monde fuit en cachette, à la nuit venue, 
et emprunte furtivement ce pont à l'issue 
duquel se trouvent des territoires inex- 


plorés. Des mondes qui nous envahissent 
et non l’inverse, pour une fois. Au bout de 
ce pont existe un Quelque part où quié- 
tude et désordre font loi, et où le rêve est 
celui de tous. 

i, bientôt, les robots auront pris notre 
triste place à la botte de la Toute Puissance. 
Alors je mets les voiles. 

Mon choix découle d’une longue réflexion, 
celle de Penfant mature que je mai jamais 
cessé d’être. On aura beau me dire que je me 
trompe, que ce n'est pas la Bes décision : 
e mauvais choix, il ny a que 
pats mais je ne pars pas seul. 
ie m čvade auprès de ceux qui forment de 
desseins agrémentés de phrases. 

Notre vieux monde prend l’eau. Et quand 
l’eau monte, il faut s'élever. J embargue à 
bord d’une installation de fortune, celle 
de doux rêveurs qui fondent l’Ailleurs car 
ľlci se meurt à petit feu. 

Je rejoins d’autres qui font preuve 
de sensibilité, et dont la fragilité creuse 
ľinsondable et crée des dimensions 
parallèles et insoupçonnées. 
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La pensée de Phumus én 


Sans häte 


laissait voir un morceau de métal وت‎ de couleur, 
une, pierre qui si on la-pressait fortement, pouvait-couler 


. hors dela main et jusque sur la table. Contre quelques ` 
pièces, telle potion pouvait la. vous rendre hilare: lä vous | 


faire travailler cing jours:durant sans avoir à dormir; 0 
T 


rendre VOS een luisantes dans le noir: 


De tous. ceux- 12; ťaléhimisteš était ainsi: celui: ` qul 


Et ce, bien: qu’ on disait que certains: étaient paures ; 
comme Job, à oeuvrer des complexites dans leurs = 


+ caves auxquelles: personne ne comprenait rien. Ta 


lait saisir sa chance et Pie poür : 
oe ce Soit le bon. L 


Uf SE en کا‎ Hi un, barbu 
‘hirsute, chapeau aux larges’ bords, ` 
longue pipe, et on avait pu le ‘trouver 
pour quelques temps à dormir ou lire 
-dans ün- Coin: sombre deila taverne: 
Bermond avait regroupé son courage 
etétait allé lui causer. Dans les mar: 
monnis tout bas que láchait. le: vieil- 
-lard, il avait compris quil vaquait pa 
“les routes pour chercher des matières: 
fares, à broyer, à bouillir SE - 1 


"Des branches de chêne cinglaient les. joues 


du jeune Bermond. La route; bordée d'arbres. 
Le’ 'envahissant, semblait.se resserrer devant eux; 
se refermer: L'issue de leur fuite semblait. peu favora- s: 


‘ble: ‘Bermond'était use. Hsi était mis au service deson 


maitre voila: hientõt deux: ans, désirant fuir le piège: 


moisissant de son bourg natal. Avec le sentiment 


ir ue si, peu. de choses, en 5 ‘engouffrant au E 
úž semblait a a notre: garçon le plus à la hauteur de sa cu 


: riosité, le plus a-meme de lui laisser: courir le: monde 


` Tkétatt le ne des huit ENS € un couple de pay“. 
: sans ‚soiffards des Plaines Npires Bien que, vif d' eb c 
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LE POST-MODERNE 


L'homme n'est pas tombé du ciel. Ex nihilo nihil fit : 
vient de nen ». Le post-moderne ne croit pas en Dieu, en aucun 
Dieu. Il croit en l'opportunité, en un potentiel excitant, provo- 
cant et omniprésent. Toute chose est issue de ce grand potentiel 
ainsi que toute différence. Il ne se manifeste pas, et ne se : 
d'aucune autorité morale. On ne lui doit rien. Aucune justifica- 
ton, aucune gratitude. Ne vous méprenez pas, rien de tout cela 
n'a à voir avec la religion. L'existence post-moderne tire son air 
des interstices, il est la tension qui fait que les pôles s’attirent et 
Parbitre qui les sépare. Nous sommes des post-modernes. 

Un post-moderne regarde au fond des ámes mais ne les juge pas. 
Qu'est-ce que le bien ? Qu'est-ce que le mal ? Avec une candeur 
souriante, nous transitons des cieux aux abysses, avec aisance et 
précision. Nous ne sommes plus modernes. Nous avons dépassé ce 
stade. Loin derrière luit encore l’île de la naïveté enfantine. Mais 
ci et la des rochers de rivalité percent la surface : affaires, argent, 
politique. Tout reste sublime. Au milieu des mers de l'enthousiasme 
nous accostons sur bien des îles, des grandes et des petites. El 
toujours existé, mais se révèlent à nous en notre présence 
Tout post-moderne tire sa vie de la différence. Sur chaque île 


« Rien ne 


réclame 


les ont 


se trouve un récif, une différence qui sépare de ceux qui res- 
tent immobiles. Nous sommes des intrus qui s'infiltrent, parfaite- 
ment capables, mais à la confiance déplacée. Les gens s’agacent, 
repèrent ľincohérence. Cette incohérence est encore plus 
abstraite que le grand potentiel. C’est elle qui nous fait avancer. 
Elle est le mystère ultime. 

Tout post-moderne est le produit d'opportunités discordantes. 
À mesure qu'il plonge le regard dans les profondeurs de 
ľinfondé, il peut de moins en moins supporter les choses qui 
comptent encore pour la plupart des gens. Il a perdu la tête en 
traversant le monde. Tout peut être différent. Tout est génial 
Tout est énorme. Ce qui rend l'existence post-moderne humble, 
dans une certaine mesure. Mais l'humilité peut se faire ironie 
lorsqu'on en fait trop. Et l'ironie peut engendrer un désespoir 
ardent quand elle devient tout bonnement insupportable. 
Prends garde, compagnon post-moderne. 

Tout post-moderne est issu du grand potenuel plongé dans 
un état de paralysie. La femme de Loth tournant le dos à 
Sodome. Faust pensant sous les arches gothiques de son étude 


»s moulins. Nos 
actes ont le pouvoir de changer le monde. Les post-modernes 
vivent d’infinis moments de courte et intense félicité. Un poten- 
uel pur, illimité, dépensé sans trop faire de répétition. Les vies 
secrètes et aventureuses ne sont sujettes à aucune restriction. 
N'ayez pas peur de plonger dans les abimes insondables 
Placez-vous au rebord et penchez doucement votre tête. Nous 
sommes là. Calmez-vous. Vous verrez alors ce monde immense 
sous un tout autre jour. Et ressentirez ľabsence de motifs. Nous 
n’irons jamais au Paradis, lui qui s'étend au-delà de la irontere 
de ľincompréhensible. 


POSTMODERN CREATURES 


Man has not fallen from heaven. Ex nihilo nihil fit : “nothing comes 
from nothing ”. The Postmodern Creatures does not believe in 
God, not in any God. The Postmodern Creatures believes in 
opportunity and exciting, provocative and ubiquitous potential. 
That great potential is what all things are born from, it is the mak- 
er of every difference. It does not appear in persona, nor does 
it claim moral authority. We owe it nothing, no justification for 
our actions, no gratitude. Do not misunderstand, none of this has 
anything to do with religion. Postmodern existence breathes the 
, the tension that draws dynamic poles together, and 
ze that separates them. We are Postmodern Creatures 
Postmodern Beings look into your soul but does not judge. 
What is right? What is wrong? With smiling earnestness, we 
move between heaven and abyss, easily and precisely. We are 
no longer modern. We have moved on. Far behind still shines 
the island of childlike trust. But here, rocks of rivalry are burst 


in-betwee 


is the refere 


ing forth: business, money, politics. Still everything remains 


sublime. In the sea of great excitement we land on many is- 


lands, small ones and large ones, that have always existed but 


come to life In Our presence, 

Postmodern Creatures breathe life through difference. On each 
island we find a rift, a difference between us and those who stay 
put. We are intruders who sneak in, perfectly adapted yet with 
unwarranted confidence. People get irritated, they notice a gap. 
This gap is something even more abstract than the Great Poten- 
ual. It is what moves us forward. It is the ultimate mystery. 
Postmodern Creatures are a product of discrepant accounts of 
opportunity. As they gaze into the depths of groundlessness, they 
can no longer stand on things that are still important to so many 
people. On their way through the world they have lost their mind. 
Everything can be different. Everything is amazing, Everything is 
enormous. This makes postmodern existence somehow humble. 
But humility can turn into irony when you try to outdo it. And 
irony can give birth to fiery despair when it is simply no longer 
bearable. Careful, fellow Postmodern Creatures. 

Postmodern Creatures are born from the Great Potential in a 
state of paralysis: Lot’s wife turning back at Sodom. Faust pon- 
dering under the arches of his high gothic study room. Don 
Quixote lowering his pike against the windmill blades. Our ac- 
tions have the power to change the world. Postmodern Crea- 
tures live in infinitely short moments of absolute of bliss. Pure, 
unlimited potential spent without much repetition. Secret and 
adventurous lives are subject to no restriction at all. 

Don’t be afraid to plunge into the bottomless depths. Stand on 
the edge and slowly raise your head, We are here with you. Calm 


down. Then you will see it, the big w 


orld, in a whole new way. 
And feel the absence of reasons. We will never go to Heaven, as 


it lies on the edge of the incomprehensible. 
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riche du hors. Et f ai un lieu fort en tête. 

Mon petit, toute matière descend de Dieu, compo- 
see dans son essence par le feu, Peau, Tair et la terre. 
Ainsi nous sommes composés de feu, d'eau, ďair et de 
terre, de même que les métaux, les bêtes sauvages et 
domestiques, les minéraux. Chacune de ces matières 
est divisible en atomes, dont l'équilibre et la composi- 
tion, répartissant ces éléments en proportions uniques 
à chacune des choses, font leur identité. 


Ces atomes communiquent, et au fil de leur conversa- 
tion, ils peuvent décider d'échanger leur places, et par 
lá changer la nature de cette identité. Ainsi en est-il 
de la sainte transmutation, où l’homme provoque cet 
échange pour satisfaire son insatiable désir de neuf. 
Mais en le provoquant il a percé la douce enveloppe de 
l’Eden, s’est détaché de la volonté du Seigneur qui avait 
parfaitement organisé tout échange, 
et nous sommes aujourd’hui biens 
seuls sans sa voix. > 


Il marqua un temps. 


« Observe ce feu. > 
Lätre préparé par Bermond était 
haut, violent, le bois était résineux, 
dense, et chauffait trop fort leurs 
pieds. L’alchimiste s'était saisi d’un 
cube de métal qui pendait à son 
cou, et l'avait posé au milieu de 
Patre, sans paraître souffrir d’une 
> quelcondue façon. Le feu s'était alors apaisé, diffusant 


~ “une chaleur tolérable et douce. - 


« Le mercure solide est un élément calme, et en 
négociant avec le feu, il lui fait abandonner sa vio- 
lence. L’alchimie est un savant mélange de savoir et 
ďintuition. Qui peut entendre les élément sait les iden- 
tifier, les trouver, et s’il est doué d’un esprit suffisam- 
ment vif, imaginer leur dialogue. On se trompera sou- 
vent, et toute certitude engrangée peut s'avérer fausse 
d’un jour sur l’autre. 


Voilà pourquoi je désire cette Terre Rouge, qui apporte 
la connaissance totale, mouvante, de tous les rapports 
de la matière. Elle aussi parle un bruit de fond parmi 
toutes les choses du cosmos, sans pour autant dévoiler 
l'endroit de sa bouche. Mais voilà, au long de mon voy- 
age, j'ai progressivement perdu mon ouïe. Peut-être 
mes oreilles ont-elles trop vieilli, ou bien le monde se 
refuse-t-il à moi. Il me reste un espoir de retrouver 
quelqu'un qui pourrait savoir. > 


Le vent avait recouvert à nouveau la lune de nuages. 
Bermond s'était endormi, son esprit composant et re- 
composant ces paroles en mille histoires. Au matin, 
le vieux avait repris son cube dans les cendres, et ils 
avaient levé le camp. 


Le renoncement à la trame simple des choses 


II implique un arrachement. La paix trop 
© longue, trop plate, chez certains génère une 
angoisse sourde, et sa cause indéterminable finit par 
faire tout questionner. On fuit alors pour remédier, 
en empêchant son confort de se perpétuer. Elle est 
un effort contre, et donc courage, d’autant que sans 
aucun repère, dans un monde nouveau filant autour 
d’attaches inexistantes, l’angoisse souvent persévère. 
Mais à la filer, cette fuite peut soudain prendre sens, 


faisant trouver à nouveau. Plaisir, quiétude alors revi- 


ennent et avec eux le risque du pourrissement, jusqu’au 
prochain départ. 


Quoi qu'il en soit, partir est comme un pari où Pon 
miserait tout sans aucune garantie, mais avec une con- 
fiance absolue en la capacité de lunivers à faire em- 
porter le bon, un bon nouveau qui 

aurait la forme d’une solution. C'est 

pourquoi lorsque la fuite aboutit, 

on la pense généralement suffisante, 

et il n’est alors plus nécessaire, ou 

cohérent avec sa logique cyclique, 

de continuer à la courir. Certains 

pourtant le font. 


Il en était allé ainsi de la décampe 
de Bermond, à observer sans com--. . 
prendre, à laver les écuelles et les. 
sous-vêtements du vieux souvent 
incontinent, à porter suť son. dos 


des grimoires énormes le faisant suer, par des châtaign- 


eraies ou des rocailles que-les juments ne pouvaient. 
traverser, pour atteindre tel gisement où telle source 


- grimoires que le vieux n’ouvraient Se finir قوف‎ E 


ment jamais. 


Mais elle avait fini par marcher par un soir de print- 
emps, où il avait parlé clairement. Le vieux ne donnait 


presque rien d'ordinaire, sinon quelques marmonne- 


ments stériles, où alors de petites histoires dont les 
personnages étaient en fait des idées, ou des corps, ou 
des astres. Une fois le bivouac installé, les tentes dres- 
sées, le feu lancé, la fonte remplie et accrochée par- 
dessus, les corps reposés, le vent écarta une couche de 
nuages argentée pour dévoiler la lune. L’alchimiste se 
. redressa : 


< J'ai quitté mon logis voilà maintenant tant d'années, 
et je ne suis plus sûr de pouvoir le retrouver. Je ne suis 
même plus sûr, à dire vrai, d'en avoir encore les clés. 
A présent, je ne vois plus devant moi que nature tou- 
jours différente, toujours répétée, dont je croyais con- 
naître par coeur les paysages mais leurs éléments sem- 
blent avoir été changé d’ordre et je marche à tâtons, 
me cognant dans des portes dont il me faut d’autres 
clés. Mais logis, portes n’ont plus d'importance. Je ne 
cherche plus le confort de l'intérieur, mais la rigueur 
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LORGOV"ENFIN ARRIVA L'HEURE DU SOLSTICE, 
FAISANT LES NUITS PLUS COURTES, Si DENSES, 
LES TERRES FUGACES, MES PENSÉES BRUNANTES 


FILLES ET Fils D'AUTAR-PIERRES PRECISES ET PRECIEUSES- 
FORMERENT UNE RONDE POUR Y METTRE LE FEU. 


AUTOUR DE L'ÉDIFICE CALCINE , NOUS FAISONS CORPS, 
TENANT TÊTE AUX GOLEMS DE PLÂTRE. 

TANTOMES DECLAMANT POEMES ETR ECTE, 
PROSECTILES SONORES, FUSEES PERGANT VOBSCUR. 
FAIRE CANCTUAIRE DANS L'ENCLAVE . 


DE MINUIT À MINUIT, DE VERSANT À VERSANT, 

NOUS FAISIONS DIVERSION. 

LE CALME DES TAMBOURS JUSTE AVANT LA TEMPETE. 
MENACE IMMINENTE, AU COMPTE-GOUITE PROPAGÉE . 

QUE sous L'ASPHALTE EclaTe UNE FETE SANS SIMMEL. 


NOUS ETionc RESaLUS À FRAPER Si 
Si fo 
Qu'on DEVINE L'AMPLEUR DES RUINES. 7 
S ODEUR DE LA DETE, SAMAIS RASSASIEE, JAMAIS ENDORMIE . 
سوک‎ Lo! AU PAYS DES CHIMERES, en DELA DES RADARS 
GUAY POINT DU SOUR, FES PREMIERS cours DE GR; FEES 


LA GUILDE, sous LE CHAR FE 
SE LIVRA DES HEURES DORAN hoe hace 
Pre ہی ارات‎ FRENESIE EMBRASE MENT. 
Fraise NS LE NOMBRE D'UNE FAUNE 
VRIEUSE , LES MÂCHGIRES CLAQUANTES . 
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EPITAPHE 
A NOS AMIS VENUS DE L'AUTRE DIMENSION 


A NOS AMOURS ECONDUITS A 
À NOS ENFANTS DISPARUS ETNOS FAMILLES RETROUV EE 


A MES FRÈRES ET DEURS ENCORE INONNU-E-S 
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ıe apparent confusion of wear 


inside-out or swapping left/right 


A 
Oddlv enough, simple 


counter- 
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measures seem to be the most effective 


- Domovoy 


Fhe Domovov is actually not a spirit one 


meets when wandering, but generally a 


J 8 
very stationary spirit, typically bound lo a 


certain house. It is, if treated right. the pro- 
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He 


md has a long grev beard. He 


resides behind the furnace 


very hairy 


routinely remains hidden but somcumes 


likes to make his presence known with 


ks or footsteps. Fret not. as this is 


for his amusement Furthermore, ıi 
vour cat is being Joud at night. 


and kitty 


its just the 
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Domovos playing 


is lo lure 


On mystic creatures one 
can come upon on and best 
practices on how to act 
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When vou are walking. be it in a civ ort 
the wilderness, there is a chance thi 


experience the sound of tootsteps fol- 
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In his native forest the Leshy ts as 


ali as 


the trees, bu, 1 oment he steps bevond 
A 


ıı. he shrinks to the size of blades of grass. 


As he has the abilin of a shapeshifter, he 


of a peasant 


wa wanderer 


peopic dı 


especialy 1 


though. that this quite rarely happen 
More often the Leshv just plays prani 
on unwntng humans, bur he 
enjoys their company. and espec 


tobacco! lı is quite common for 


shift into the form 


iorme, il peut prendre à loisir lappa- 


ence dun pavsan ou d'un vagabo 


na 


En général, 


cela pour attirer 


gens toujours plu 
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surtout dans les grottes où il 


touille ses victimes Jusqu'à ce que mort 
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cela n'arrive 


rarement. Le plu 


Leshy se contente de fair 
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ons 4 


plusieurs teck ques 


tes s'éviter de mauvaises expé- 
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les obscénités 


ssi bien les prières que 
peuvent être utilisées pour les chasser 


tout comme la confusion apparente de 


porter ses vêtements à l'envers ou d'in- 
verser ses chaussures gauche et droite 
Curieusement, les stratagèmes les plus 


simples semblent être les plus eficaces 
- Le Domovoy 


Le Domovoy n'est pas un esprit que LOI 
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rencontre en se promenant. Cest plutôt 


un esprit sedení 


i} est bien traité 
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très pollu et a une longue barbe grise. لا‎ 


reste couramment caché mais aime parois 


faire savoir qu'il est là par des coups ou des 


Au sujet des manifestations de créatures mystiques 


leurs comportements à adopter 


est un esprit d forêt, il est 


jeux et aime jouer tours aux 
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eut être plutôt traitre. On ľaper 
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qui vous sulvent, 31 VOUS vous reto 


m 


personne derriere 


als que vous 


celui de Betol 


groupe des Yõkai 


esprits surna- 


et‏ وی یبر 


turels japonais DPPU 
mononoke {79 


ikashi 


Aucune raisor 


et dites simpl 
Osakini Okoshi » 


traduit 


ll est un cas recense sculement où cette 


«Après vous, Beto 


MCTO-SATI 


N 


کر رر ہیں 


à ج‎ A 3.1 
ľu Cs T at P( ( 
incapable de justifier tes recherches 
pour un travail, au motif que ce que tu 
( 
Jas 28 cu 1 
assez to D considere. 
Qu tu n’as pas renouvelé ta demande 
1 + + y 1 a 
mensuelle, ou tu as fais de 565 
déclarations pour être ou rester inscrit 
elei 


sur la liste des demandeurs d'emplol 


de telles déclarauons sont pumies 
d'une amende de 30 000 €), ou as 
refusé déjà à deux reprises une offre 


raisonnable d'emploi, ou tu n'es pas 
venu à un rendez-vous, ou tu es venu 
au rendez-vous mais tu as refusé de 
te soumettre à une visite médicale 
d'aptitude sans motif légitime, etc. Tu 
ne ťétales pas sur la raison. Pour régler 
le problème, tu quittes l'aventure. 
Plus quelques 


que jours ٤ 
séparent de ies 2 


5 ans et du RSA. 
En boucle le RSA, à portée de mains 
qui comptent les jours Je RSA, tu te 
prépares mentalement à montrer patte 
blanche. mais pas si blanche au fond, 


encore moins manucuree la patte à 
montrer, qu'on s assure qu'elle ne palpe 
pas de fric ou suffisamment peu pour 
faire de toi une pauvre méritante, pas 
tout à fait pauvre, pas aussi pauvre que 
les pauvres ` tu diras précaire. 

Tu es déjà au RSA , tu cs beaucoup 
E qui na m 


à avoir une micro-entreprise 


compte sur son costume 


il veut 


Peu importe qu ıl soit, au 


que sa tenue ; 


coup de ١ 


est hors-la-loi La police le‏ لا 


cependant que le commissaire 
lon allume en secret le Bat-Signal. 

qui Batman enfile-t-il 
ses collants ? 

Batman est anonyme quand son 
alias le cache. Tu es plusieurs à avoir le 
même prénom qu'un autre. Tu choisis un 
alias à moins qu'on ne ten attribue un 
Tu connais mieux ľalias que le prénom. 
Tu connais mieux Batman que Bruce. 

Ton prénom sert à la CAF à Pole 
emploi, aux Impôts. Ton prénom est 
administratif. 


previsión 


U TE REUDIS cr 


de ľaventur 


avel DAT CE TEST 


pas le que en ou pas tout 


le quotidien, 


est unc ave 


car il v a des inconnues et des variables 
pas quotidiennes. 

Autour de toi, on s’aflaire 
cueillette, préparation de bocaux, étude 
des cartes, construction de mobiher 


1 1 1 
Tu trempes un pinceau dans de la 


javel. Bien imbibé, 
1 
l 


e noir du t-shirt, faisant apparaitre 


des symboles tracés avec min 
symboles, c'est-à-dire limage, sont aussi 


importants que le reste. Tu les traite avec 


autant de sérieux que 
bocaux, les cartes et le mobilier. 


Une fois customisés, les t-shirts 


1 | 
nt sur une barn au soleil 


À l'image que tu cultives, le te 


tomisés ne colle pas : ci 


scrapbook! 1g, pompons, raina, bre 


et couleurs bariolées ne font pas partie ٤ 
1 j FE 
ton lexique, qui lui, se remplit de chevalerie, 


de confrérie, ou de royaume. 


Le royaume est inconnu. ľu 


tailles dans un tissu noir ‘qui sera à 


son tour orné de symboles tracés à la 


javel) de quoi faire un drapeau 


Jul ic 


represente, voire pl 105 


Noir, donne lc tor 


peaux aux t-shirts, noirs 


tout sans etre Si neutre ¢ 


noir est discret 


se fondant Geaans quand il y 1 < 
foule est > OU grıse O eige, Parmi le 
jaune, 1 
165 
P laires 
C 1 per kõi 
“ha Sst es Cutts es mer ) 
a tes chaussures. Noires le d ( 
Tu fais quelque chose. Une täch 
, 11 
s'appelle mi 
} 
Batman t en mission. Une 
lampe jaune projette dans le ciel 
noir une chauve-souris. Au sigi 


id enfile son cost 


et de son masque 
en passant par son auto, il ne néglige pas 
l’image qu'il donne à voir de lui. 

Le costume, même sil ne fait pas 
le moine, fait impression : tu ne fais pas 
la différence entre un moine habillé en 
moine, et un homme habillé de la même 
tenue que le moine, qui lui, Pest vraiment 
Pour savoir si habit correspond bien 
a celui qu le 
discrètement le 


orie. tu devrais suivre 
résumé faux moine - à 
condition, déjà, que quelque chose te 
mette la puce à l'oreille, toi qui ty connais 
en moines 


F 
s 


jusqu’à débusquer un indice 
suffisamment flagrant pour ťamener à 
conclure si oui ou non l’habit colle avec 
le corps qui le porte. Si maintenant 
tu prenais en filature un monastère 
tout entier, le vêtement ne se porterait 
probablement pas de la même façon d'un 
moine à un autre, sans compter ceux qui. 
de moines, le sont, mais sans l'habit qui 
ne fait pas forcément, donc, ce qu'ils sont. 


Jes M 


pour ter 
pour ٤ 


le morceau 


ui Vintéresse. 
3 در کے‎ = 
Dans la lor Tu 


crains les reunions. Tu 


plus que la réunion elle-m 


lu es pour ľimpro 
Mieux 


vaut faire 


ia place du 


her que av i 
tend quatre pom et une pêche 3 
vei re 


demanar 


re 4 7 


Si TU CG 


une bouteille de 


et des noix de cajou 


as 3 


sio que tu 16 


esi mieux que Peau gul est 


cux que Je savon qui esi gras, rapide partir ďorties. un petit réchaud, une 
cv efficace tü es assis i | qui peut remplir 
ec, tu 1 bol et ta € deux mugs ou quatre petites tasses 


11 avant ni 5 


u manges 


le même gobel 


dans la même assiette aves toujours ta 


ca fabriqué, une gourde, 


bol ei ta une  cuilière, un 


dans laguelie tu man une cup, un bloc de savon 100 % savon, 


de beauti 


de vaisselle, t 


dans un e 


ne pissant pas deux 


nour eviter 
pour 1107 


par ľodeur choisis 


celle de 


muscle et une جن‎ 


tard de la chair sil en est : - induit 


nécessairement une certaine trom- 
perie de sa part. > 
Depuis un mois à longer la rivière 
traversant cette vallée inhospi- 
talière, Bermond s'était efforcé 
d’accommoder les maigres poissons 
mangeurs de vase qu'il trouvait de 
la manière la plus différente possi- 
ble. Il craignait qu'on ne lui repro- 
che la monotonie de sa cuisine - ce 
qui, jusqu'alors avait bizarrement 
marché. II s'était contenté d'un : 

> Mon bon maître sait bien des 
choses utiles. » 

La vicille avait alors roté, sa tête 
basculé en arrière, et s'était mis à 
ronfler comme un ours. 


istes't Moi «qui suit presque ‘aveu- 


` gle, je ne. le vois. que trop bien- 


e 2 autres, ‘cachée “dans les: crêtes - 
“Puissõnricuses. Hs ont Pair aussi 


“< ta terre use est un flux“ 
qui encense Pair, liguéfie le feu, 
gazéifie la terre et attise l’eau. Tu 
penses qu’elle t'apprendra, mais 
elle ne fait qu'agiter. Tu la trou- 
veras tout au finistère des Eon- 
gueurs Gelères dans une mare 
rouge ardent sur une petite ile 
visible au large. Sa seule vue ou- 
vre en l’homme des délires nou- 
veaux et lointains. Mais, prends 
garde ! C'est un livre qu’on ne 
peut ouvrir tant il est lourd, tant 
son poids écraserait ton âme et 
courroucerait le vivant. Elle est 
comme une soupe qu'on ne pour- 
rait que goûter sans la finir. » 


Lantre de la sorcière 
était fichée ‘au fond. JE 
© d'une vallée boisee, au | 


bout d'un chemin de bêtes encom- 

~bré de fourrés rendant difficile ٤ 
` passage. C'était une petite masure 
pourrie, aux quatre murs de torchis 
épais, bossus. Son: toit de. chaume, 
détrempé, pares Jaissait passer l'eau l'eau 


sir la ae battue du sol. Des 
étagères de guingois. ployaient sous 
«la. charge de boîtes et bocaux rem- 

de mues de serpents, de | géodes, 
مھ‎ ART sèches. 


Elle “avait “ouvert ‘apres de 


multiples coups à la porte, s'était 


lentement tournée en grommelant S 


- et avait rejoint sa placeen trainant 


les pieds. Elle avait agité une main: | 


au-dessus de son épaule, faisant 
signe d'approcher. Le vieux et 
son élève s'étaient assis sur deux 
tabourets branlants décrochés du 
mur. H avait parlé de leur voyage, 
d'attaques de bêtes, des étoiles 
désordonnées, . du manuscrit 
d’Alberthe, de sa recherche de 
clés, de ses échecs. Son ton était 
implorant. Il avait déposé au pieds 
de sa chaise une bouteille noire. 


Et la vieille, la palpant, ouvrant 
son oeil valide, s'était dressée, et 
dans un rire dévoilant cinq dents 
noires de répondre : 

> Tes yeux sont bouchés alchim- 
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JÄI QUITE mow REFUSE | 
AU CREUX DELA NIT | 
LAISSANT رج‎ son ATRE 
QUELQUES 99۸155 ENDORMIES | 

1 
GRAVIGANT LA MONTAGUS 7 
PAR sa CRÈTE عقوم‎ | 
SOLÍTUDE EN COMPAGNG | 
JUSQU'AU PLUS HAUT DES WOMNETE 


AU هزنت‎ PREMIERES LWEURES | 
DU CULMINANT ROCHER 
JE CONTEMPLE PAR شاعم‎ 
LES MONTS er VALLÉES i 


EN CET INSTANT of GRÂCE i 
ME VSitA fpi ABSOLU 
GRAND SOUVERAIN ÉPARSE | 
DES ROYAU MES INCONVVB ۱ 

i 


GRANO SOUVERAIN ÉPARSE 
DES ROVAUMES INCONNUS 
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Je marche. ] 
rále et mes j 


rimper. Souffle 


urt, déterminé 


S parasites se dissipe nı avec 


colère sans 


ugue. Seule une vieille 


iétaire peut sortir enfin 


In ne 


pas seul à sonder les plateaux 


J'ai commence à m'intéresser à ce 
de déserteurs e 


au «a 


vovant 


os d'un panneau 


etaient ia. 


1 
resque la. Male 


5 et 


nt passees 


cette preuve sibyll 


nue a retr 


1abitats bricolés. Des branches 


Laissés con 


Je suis arrivée après. Mon enquête n'a 


l'attrait du (010.7 


pu Saisir que 


incessant. Gal 


Dis 
un presage ce ql 
Č ME € 1 
e résez S est 
L ce JUS in temps 
lus € 1 
7 A nie 
tath 101€ du reportage, ma 


chronologie, s'emmêle dehmtvement 


lus aucun n'est venta 


plusieurs fils, j 


Elle se maté: 


la souplesse d un trom 


avec 
Avoir une aventure, Mettre des dates, 


des personnages 


eurs d'un 


J observe à present les rı 
banquet, le chant des bouteilles vides 
Est-ce que je m’approche > Une corde 
oubliée sur un arbre qui frise dans le 
vent. Quelques os, des herbes encor 


: ege éi 
15 un champ, une odeur dc 


couchées dz 


bois aussi aurait CLC 


une urgence disperse 


elle ne soit saisie. 


Seu! un œil. lecte 


paysage, 6 


Le cri de la me 


dans la forêt. 


Et je m’: 


impossible 


Je poursuis cet objet 


Je le raconte. je le désire, 


je me repais de manquer 


Plusieurs proverbes s embrouillent 
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avec ta propre obscurité. 
| 


Jour x 


Cette fois c'est un point de départ 


Je projette de bâtir une anthropologie, 


٤ 


à partir de ces preuves 


s quand je suis arrivée la 


que j'ai collec 


ennent ces objets, 


12110115 Sur la 


qu'ils fournisser 


société qui les a utilisés, ses relations, 


ses instruments, ses Croyances ct son mode 


d'opération. Tente de saisir 
t 


approprier une histoire 


% AL 
d’en redessiner les contours. et leur 


| PS A „^li 
je poursuis des 63111011 ma 


iva cette tempol 


6۲111605718016 Au 


« Le résultat fut précisément ce 
que j’esperais. Comme c'est moi-même 
qui vous raconte cette histoire, 
comme vous voyez que j'ai réchappé, 
et comme vous savez déjà le mode 
de salut que ¡'employai et pouvez dès 
lors prévoir tout ce que j'aurais à 
vous dire, j'abrègerai mon récit et 
j'irai droit à la conclusion. » 
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On tourne autour 


l'idée du 


n traverse i idee 


On profite du temps qu'on a volé, 


6 


s dettes qu'on a omuses 


( 


9 ES 
Jn considere c 


} 


endroits ۹ 
le droit choisit d'oubl 


blier 


neutres, utilitaires, accidentels ou 


interdits, entre deux réalités. 


Pour partir il faut 
I U 


Braver les gardes et les points de départ. 


prendre les | 


JU une 
rent 
pris peur peü peut. Les de 
11116 mat 1 lent +6 
) 1 ( N 
) 7 A S 
01605 s 
3 15 
1n 1 M ( S 
55111111 n ) 
nt CC so mes nas 
`$ 
impossible 
1 
posse ace plusieurs f 5 


mme une NO 


Au seuil. 
ໃກ Jit > 1 
On dit gue la peur est le sentiment 
de l'être dominé, défait de son pouvoir 
d'action, dans le cadre du connu 


Un vertge contre nature 


dans ce sens ? 
La poussière envahit l'esprit 


EN. ss ys 
et tes quatre lronueres qui : enserrent 
j ` 


en 


aud, rassasie 


1 m construit comme r 
de notre sphère 
des 

plus F 
surprises, Un 
irascible. Ou juste 


un pet 


Quand une loi est enfrein 
ne pas sémervelller ? 


F 0 1 EEE: 


xar NE Na 
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` SEN A î 
Stomach ıs growlıng and mı legs are f 


te rmined. 


) Owner can 


We're not alone ir 


probing the plateaux. 
The w ake Dejore 
I'm standing nght next to me 


Third person. Totem pole 


We're süll walkin 


S von the ruins of Our own 


as drawn to this or up 


bers when I saw this map 
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on 


n the back of a warning sign. 

They were there. They had been 
there. Almost there. In spite of this cryptic 
tesumony, all I could find 
A feu 


made of 


were mementos 
of tinkered huts. precarious tools. 


A birthday c ake 


nverbank 


offerings کا‎ the next passengers 


ved alterwards. 


My investigation 


of constant movement 


asure hunt; or an omen. 


ce in this patte 


I Of 


zar 1 


flirtatious. How to 


i her codıfıcatıon app 


to me and malicious, 


A‏ ڈو 
what 5٤ :‏ ` 


observe away 
Who will welcome me among these 
hole eem to come !rom 
1t tirr intoucl 
The he 
r hronolog ly tar neler 
between seve ads, none of 


It materializes 


> flexibility of a trunk. 


Put dates, characters. 
1 then observe the rumours of a banquet, 
the singing of empty bottles. Am I getting 
closer? A forgotten rope on a tree that 
curls in the wind. ۸ few bones, grass still 
lying in a field, a faun smell. A pile of 


Perhaps 


wood would have been moved, too. 
to build, or to burn. 
Who knows. 


1 find an emergency dispersed 
before it was seized. 
Only one eye, paranoid 
the lands 
Reigning on unknown } 
Cry of the hounds 


ape. 


Then I sink into the wood 


In narratives, fear increases with 


the threat. that is to say the waiting, the 
the part of myth that we create 
1 the scene of our area tro! 
en come elements that disr 1 


their <F 
2miliar (nel 71 


order and sprinkle 


of surprises. À stranger, a cru 


beast, or simply too munch wind 


When a law is broker 


why not be spellbound? 


I pursue this object flooded with impossible 


I relate, I desire, I enjoy missing. 
Strive to negotiate 


with your own darkness. 


Day x 


Now is a ste 


ting point. J project to 
build an escape anthropology, based on the 
refractory evidences 1 collected when 
I got there. The objects tell informations 
about the society that used them, its 
relationships, its instruments. its beliefs 
and operating mode Attempt on these 
remains, to redraw the ir contours. and 
assign them a story, and rites, i 


I chase magnetic stones, 


There is this inevitable paradox of 
the notebook, When you are 011087: you 
e anything. When v 


ou take back 
your notes vou are repeaung a dream. 


Fm walking My back aches, mv 


“The result was precisely what 
I had hoped for. Since I am telling 
you this story myself, since you 

can see that I escaped, and since you 
already know the mode of salva- 
tion I used and can therefore foresee 
everything I had to tell you, I will 
shorten my story and go straight 

i to the conclusion.” 


oi 


Waiting is a journey itself. 

Juveniles, were revolving around 

the idea of departure. 

We pass through the idea back and forth. 
i We enjoy the time we've stolen, 


the debts we've left behind 


We consider 


places that 
the law often omits 


nal, accidental or 


nı, ın between 


realities. 


Brave the starting points. 


It is a matter of relearning 
ne lines on the maps, 


a ung for th 


ll. I wa CH 


e had taken place 


was waiting for r 


| lt is said that fear is the fee ling of 
dominated beings, stripped of their ability 
to act, within the frame of the well-known. 
A vertigo of no nature 

۱ And now, 


wna 


| in this direction 


I mov 
anyway? 

| Dust invades the warm and hu ngerless mind 
| and the four borders that 


round it. 


Je centre. Après y avoir chargé 
leurs dernières rations de graisse 
de phoque commençant à ran- 
eir, un maigre paquetage, lais- 
sant la les livres et les chevaux, 
ils avaient embarqué. Ils avaient 
franchis la mer houleuse et débu- 
té ľascension des rives escarpées 
par-un-escalier étroit qui longeait 
de haut en bas, pour finir en 
plongeant dans les flots. 


Le blizzard battait leur corps et 
noyait dans un blanc où on ne 
voyait- plus goutte. Arrivés au 
sommet pourtant, la couleur en 
avait changé. On aurait pu dire 
que la neige rougissait, prenant 
une teinte - de. sang. A travers 


„Vépäississement des -bourrasgues, 


‘on-devinait un cirque encerclé par 


: les falaises. Au fond, en contrebas, 


ily avait-un lac dont se dégageait : 


$ “un gigantesque ‘tourbillon tout 
- Aussi pourpre, charriant les flocons : 
-emhurlantune basse rauquc. RSS 


paraissaient autant d’ames atta- 
chées la, se débattant et hurlant. 
Abasourdi par un tel déchaîne- 
ment de puissance, le jeune Ber- 
mond tetanise avait vu son maitre 
danser sur place en sortant un 
grand rire qu'il ne lui avait jamais 
entendu, puis se jeter sur une OU 
tre vide et le porter vers les caux 
en criant sa victoire, ignorant les 
avertissements de la sorcière. 


Bermond, pressentant une catas- 
trophe, était allé pour l'empêcher, 
mais avant qu'il ne puisse rien le 
goulot avait déjà touche la sur- 
face, et empli ľoutre brusque- 
ment. Alors, dans un immense 
craquement, unc lumière intense 
les avaient aveuglés et deux voix 
avaient percer le vacarme du vent. 
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Après leur visite à la sorcière, il 
leur avait pris trois mois pour at- 
teindre les Longeurs Gelaires. A 
Fentrée de la région, atteinte à la 
fin de l'été, on traversait de grandes 
steppes désertes, parsemées ci et 


“Ja de buis, de genévriers- sees et 
de denses chênaies courtaudes: 
Le relief; aux collines allant et - 


venant, aux courbes douces et 
pérennes; visibles loin a Phorizon, 


-accordaient Je corps et Pesprit 


dans une marche:silencieuse, sans 
Surprise, sereine, qui en même 
temps plongeait dans le très beau 
d’une lumière crépusculaire per- 


- manente et le laissait voir arriver, 


constant, vide. - 


et 


‚froidissant.;Dans-les.tares petits 


villages ow il faisaient escale on 
s'était inquiété de leur destina- 
tion. Hormis certains pécheurs 
poussant au nord en cas de dis- 
ette pour ramener des morses, 
guère personne ne s'y aventurait, 
et de ceux qui le faisaient, peu en 
revenaient. L'endroit était réputé 
hostile, sinon maudit. 


Les fjords, la glace, la neige, les 
blizzards, la faim, et le bout de 
la terre. Le bout du doigt le plus 
long. Un canot ancien y était 
arrimé par une chaine engon- 
cée dans un bras de glace qu'il 
avait fallu briser. I permettait 
d'atteindre une petite ile bordec 
de falaises empéchant d’en voir 


Des bourrasques énor- 

mes faisaient plier la 

@ forêt. Le grondement 

de l'orage approchait: Bermond 
cru y distinguer le bruit de deux 
cavaliers aux énormes montures. 
Ja route s'était définitivement 
éteinte sous les sous-bois de plus 
en plus touffus. On laissa la les 
chevaux piaffant d'inquiétude. 


Le maitre s’enfongait par devant, . 


` pestant, sans un regard en arrière. 


Sa passion intransigeante pour 


` l'intuition du mouvement des élé- 
ments était décidément la portion 
la plus obscure de cette sombre 
science. Bermond pressentait 
- pourtant la maîtriser à force de 
se répéter les sottises ou illumina- 
tions accordées lä tel ou tel soir, 
et ce quil avait compilé des gri- 
= moires lus consciencieusement. > 


< L'intuition : le sentir couplé à la 


„ ils. savoir. eux-aussi, ou sontals. 
= condamnés a l’aveuglement facé 


à l'éclair des autres ? Y’a-t-il une 
-troisième voie ? La foudre est-elle 


| une grace ou une malédiction 7 


Et comment ceux qu’elle frappe 
peuvent-ils avoir une idée si claire 
de ce qu'il reste à faire ? 
Bermond suivait le vieux qui 
avançait, sans comprendre 
pourquoi, malgré toute cette 
intuition qu'il rabâchait tout 
le temps, il ne se débattait 
pas à présent face à Ja mort 
qui s'annoncait, ne trépignait 
pas, reniant son existence, ses 
choix, maudissant son corps, ne 
se recroquevillait pas dans les 
` fourrés absurdes pour attendre 
sa fin. Il avançait, et Bermond 
Suivait, sans être affecté par sa 
Persistance bornée. 


The strength of our collective spirit 
comes from people’s drive, enthusiasm 
and will. This osmosis allows the group 
to accomplish colossal things. 


the diversity of the people who compose 
it, by trust and friendship which are 
formed, the voluntary distribution 
of roles and the complementarity of 
its members. It also paradoxically 
depends on their independence and 


initiative. Collective intelligence 
leads the individual to use his 
creative power, inspiration, instinct, 
intuition, knowledge and experience; 
encouraging the movement of 
energies, ideas and perceptions. 


This synergy is complex and delicate, the 
collective offer of consciousness to the 
individual an increased consciousness. 
It is an art of living that mobilizes 4 
set of social mechanisms: aspirations, 
achievement, communication; 
solidarity, mutual aid, transmission of 
knowledge and skills ... 


The efficiency of a group in harmony 
implies a transparent and dynamic 
organization: The collective spirit 1S 
not based on group consciousness, but 
on self-conciousness within the group. 
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Cette synergie est complexe et délicate, 
la conscience collective offre à l'individu 
une conscience augmentée. C’est un 
art de vivre qui mobilise un ensemble 
de mécanismes sociaux : aspirations, 
réalisation, communication, solidarité, 
entraide, transmission des savoirs et 
des connaissances... 


L'efficacité d'un groupe en 
harmonie implique une organisation 
transparente et dynamique ` L'esprit 
collectif ne repose pas sur la conscience 
du groupe, mais sur la conscience de 
soi-même au sein du groupe. 


BE COTTECTIVE SPIRIT 

designates the capacity of a 

group of living beings to create 
bonds of affinity and to converge 
intelligences and energies in harmony 
towards a common work. 


The fluidity of communication and 
interactions between its members 
allows them to carry out complex tasks 
thanks to different mechanisms of 
Synergy, cooperation and coordination. 


Esprit COTTECTIF 
désigne la capacité d’un 
groupe d'êtres vivants à 
créer des liens ďaffinité 
et faire converger en harmonie 
intelligences et énergies vers une 
oeuvre commune. 

La fluidité de la communication et des 
interactions entre ses membres leur 
permet de réaliser des tâches complexes 
grâce à différents mécanismes de synergie, 
de coopération, et de coordination. 

La force de ľesprit collectif découle de 
Pimpulsion, de l'enthousiasme et de la 
volonté des personnes. 

Cette osmose permet au groupe 
d'accomplir des choses considérables. 


L'intelligence collective prend en compte 
à chaque instant les enjeux individuels 
de ses membres, leur personnalité et 
leurs émotions. Le pouvoir du collectif 
est augmenté grâce à la diversité des 
personnes qui le compose, par les liens 
de confiance et d'amitié qui se nouent, 
la répartition volontaire des rôles et la 
complémentarité de ses membres. Elle 
dépend aussi paradoxalement de leur 
indépendance et leur esprit d'initiative. 
L'intelligence collective conduit l'individu 
à mettre en oeuvre son pouvoir de 
création, son inspiration, son instinct, son 
intuition, son savoir et son expérience ; en 
encourageant le mouvement des énergies, 
des idées, et des perceptions. 
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ou aussi bien, usant avec 
adresse de l'imagination et 
de l'intuition tout en engag- 
eant peu de ressources. 


Jugaar est un mot Hindi, 
Bengali, Marathi, Punjabi 
ou Urdu, dont la significa- 
tion peut varier en fonction 
du contexte. Signifiant lit- 
téralement «détournement», 
il peut s'agir d'une astuce 
ingénieuse, une action pour 
surmonter un problème ou 
surpasser les limites d'un sys- 
téme, un simple bricolage, le 
détournement d'un usage, une 


solution habile, un pas 
de côté, où une échap- 
patoire innatendue. Juggar 


est aussi synonyme de créa- 
ivité: Il s'agit de faire mieux 


Jugaar is a Hindi, Bengali, 


Marathi, Punjabi and 
Urdu word, which has 
various meaning depending 


on the situation. Roughly 
translated, Jugaar is a 
Hack. lt could also refer 
fo an innovative fix or a 
a method for 
a problem or 


workaround, 
overcoming 
limitation in a program 
or system, a solution that 
bends the rules. lt is often 
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fy creativity, to 
make things work, or to 
creale new things with 


meager ressource. 
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Le temps file à vive al 


L'excitation prend les rangs 


Le brouillard se dissipe : 


on voit de plus en plus cl 


L'éclaircie nous profite, 
on avance à bons pas. Des 
plans sélaborent, des rap- 


à cha- 


cun, ä chaque jour sa täche. 


ports se redigent 


Delimiter les périmètres du 


Bivouac Noir Organiser 
les rondes, les cavales : le 
campement, les refuges, 
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les veillées et les feux, les 
espaces solitaires et les fetes 
de pleine lune. 

Chacun 


peut devenir 


éclaireur. Se former au 


message, qu'il passe d'une 


1 


base à Pautre. Découvrir 


Vemplacement : un entour 


amical, un 


rain optimal, 


rivière, arbres, flammes 


possibles. Conditions es- 
sentielles pour vivre trois 


mois reclus. Devenir vrai 


La question de l'autonomie 
est centrale. I faudra pétrir le 
pain, cultiver partout, cueillir 
les fruits, creuser les trous, 
construire 
Des In 


cartes. Et pour ct qu’il nous 


les baraques 


manque, prendre aut 


leurs, aux autres pe 


Imprevues, planifiées, les 
retrouvailles nous entrai- 


nent déjà | 


i-bas. Chaque 
jour est une case où avan- 
cent nos pions. La fratrie 
aiguise l’œil, la discipline 


forge le corps. 


Paladins, baladins. Pilleurs- 
voyageurs, jouisseurs-fou- 
isseurs, civilisation tempo- 
raire. Déjà on en compte 
les trésors. 

Le temps file à vive allure. 
Lexcitation prend les rangs. 


Sans vie, carbonisé, la mâchoire 
: ` décrochée, pendante; : déguculer 
un flot. de sang = venaient car 
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J'ai rencontré des êtres qui construisent un 
pont au-dessus d’une vallée, un pont qui tra- 
verse nos vies d’Est en Ouest, de l’aube au 
crépuscule. Un pont qui réunit celles qui le 
construisent et ceux qui ľempruntent, un 
pont qui permet d’arpenter les univers de 
chacun et ďouvriť son âme à tous. Un pont 
qui relie les songes et échappe le temps d’une 
traversée aux ondes néfastes et volatiles. 

Ce pont dont jai rêvé, d’autres Tont 
construit. Celles et ceux dont je vous parle 
sont les Reines et les Rois des Royaumes 
inconnus. Et quand je rêvais, ces personnes 


révaient aussi. 

(Je pont se passe de cadastres et de plans, 
ignore les کر وت‎ Comme un secret, il 
nous relie à d’autres mondes, à des planètes 


enfouies. Il nous ê ps une enfance à 
venir. Ce pont nous survivra. 

Je suis plein d’espoir, c’est bien pour cela que 
je men vais. Au bout de ce pont se prépare 
Demain et la confection de notre bivouac 
étoffe mes envies d’un tissu nouveau. 

Au bout de ce pont nous fabriquons des 
outils à la sueur de nos sourires. Nous 


chérissons ces lieux imaginaires qui 
se dressent et s'étendent à mesure que 
le songe avance. Nos corps agissent en 
chœur et nos esprits résonnent de concert. 
Nous faconnons un devenir d'amour et 


d’eau fraiche, de m Bun -et de ٦ 
cordes et de rires, de feux et de com p= 


- ER NE A E AA 
tines. Nous nous évanouissons de plaisir. 
“ຜ et 11ne h 0 fféc A’air frais une vraie 
وت‎ Fee yy Ñ UL } U î a \ U dil lla وت‎ A LIT vi ALC 


ہی بايا 


. 7 ) * PASA DA ^ À WES پوت‎ TAA کر‎ j 1 7 
livrée d'ivresse pour vivre iivre 


y ^ e ہو‎ 4% $ and A a ہم‎ s > 4 eds 
ji A + * 2 A { H ¡ATA! W1 e f | 
Je PALS CETTE A uit, sur la pointe aes picas. 
1 ۱ Û , } } d g + la 54/ 
Le رڈ‎ eX ہے رک‎ La ahinlee A hh 21240 
اا‎ BN UCUX 1015 DADIOIES: ta ۲1۹610676 
r 114 ¬ i 
iv Lili: UT] (0 SIILI d UL LL C € 
( 1 ( ur no 
# 
1 
s - q AA e A رہہ‎ vallas + 
i T ‘ip VA ٦ { Seen an b m Pa Kla € ven? (PI = ( 
N e VAL الما‎ iti OISPATITION SLUT CCIICS GU 


ceux qui nous rejoignent. 

Ce n'est pas un abandon de poste. Plutôt 
une invitation. Vous trouverez ce message 
dans les méandres des réseaux, tapis sous 
un lit d'informations. 

Je suis déja en route pour trouver ce pont qui 
fera voguer nos Ames, même après la Fin. 
Je m'en vais me draper de noir. 
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